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A N N E 
RICHER 

es hommes 

l'ont invente 

el porté déjà 

depuis longtemps. 

Mais quelques 

femmes 

émancipées, anticonformistes 

ont cherché en le portant a 

s'identifier à l'allure masculine. 

Bien des couturiers 

empruntent aux hommes des 

cléments qui plaisent aux 

femmes. Et chacun interprète a 

sa manière la tenue de rigueur 

pour les soirs de gala. Le 

résultat? Un smoking fantaisiste, 

plein de trouvailles et de formes 

nouvelles, de détails couture qui 

lui donnent une nouvelle 

jeunesse. Un vêtement dont les 

hommes pourraient maintenant 

s'inspirer! 

Certains détails restent 

immuables: revers de satin, 

pantalon. Mais pour le reste 

l 'imagination est en liberté. C'est 

un tailleur pantalon d'une 

grande élégance et qui plait de 

plus ert plus le soir. Il remplace 

avantageusement la robe 

habillée, plus remarquée certes, 

mais difficile en voyage, ou pour 

des événements au cours 

desquels on ne sait pas très bien 

quoi porter. Le smoking dans 

une forme classique, 

confectionné dans une matière 

riche et confortable est devenu 

l'élément de base d'une garde-

robe de femme active, car il est 

de mise partout. 

Sévère? Au contraire, 

extrêmement séduisant, élégant 

et sophistiqué. Le crêpe de laine 

donne beaucoup de douceur à 

une veste courte au décolleté 

intéressant. Le pantalon est 

moderne, fuselé, confortable. Le 

smoking confère à celle qui le 

porte une aura de mystère et de 

féminité, aussi paradoxal que 

cela puisse paraître. 

L'effet smoking est un 

phénomène important qui va au 

delà d'une simple mode. 

POUR DEVENIR MEMBRE DE L'ÉQUIPE DES 
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Tailleur Raffinati en crêpe de 
laine. Bandau de cuir, 
Benjamino. Bijoux, Holt 
Renfrew. 

Un col chàle rutilant pour un 
smoking de tricot double. 
Outlander. Plumes rouges de 
Kates. Collants, Robichaud. 
Bijoux, Holt Renfrew. 

PHOTOS 
PAUL-HENRI 

TALBOT 

Smoking tous azimuts 
• Sous ses airs tout simples, le smo­
king a grande allure. Et les formes 
qu'il prend varient selon l'imagina­
tion du créateur. La matière déter-
m i n e son s ty le , mais les 
accessoires jouent aussi un rôle 
de premier plan. Rigueur ou 
légèreté, il faut savoir trou­
ver ce qui convient le 
mieux à ses besoins. Les 
prix aussi varient selon 
la matière et la coupe. 
Mais l'achat d'un 
smoking est certai-
n e m e n t une 
bonne affaire 
pour passer 
les p e t i t s 
soirs d'hi­
v e r e n 
beauté. 

JFREW 
Un grand classique — rescarpin à talon bas «Ùllaz» à noeud de ruban de gros-grain, offert à 200 $. Il s'intègre parfaitement à notre vaste choix de superbes chaussures et d'i légants 

sacs à main Ferragamo. Découvrez la classe, le style et la qualité incomparables qui font de Salvatore Ferragamo lune des griffes les plus prestigieuses dans le domaine des am des en 
cuir. Admirez la collection automne 1990 de Salvatore Ferragamo des aujourd nu:! Hues Sherbrooke et de la Montagne. Salon rie la chaussure Designer au 3e et sacs à main au 1er 

Le smoking le plus près de 
l'allure masculine: Alfred 

Sung. Chemise blanche et 
chaussures Donna Karan 

chez Holt Renfrew. Haut-
de-forme, Henri Henri. 

La version smoking des 
créateurs de Muse. Vaste 
béret pris chez 
Benjamino. Cants, Holt 
Renfrew. 
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Pelisse d e cujr à g r a n d capuchon doublée de r e n a r d noir . 

collectioi 
Steilmann G Mr. J a x 0 Simon Chang 

Ishyu • Jessica McClintock • Mayon 

Rodier * Heinzelmann Q Clichy 

Œ) 
Boutique Arnelle 
5602, rue Monk land Les Galeries d 'Anjou 
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Un conte de thé: Labelle et les bêtes 
A N N E R I C H E R 

a V i s o n , renard, chai 
sauvage, mouton, bêtes de 
lOUS poils, dessus, dessous . 
aux manches, en manchon, 
naturel ou coloré, tout est 
bon p o u r se tenir uu chaud. 

Carol ine I abolie de 
L i b e l l e l u u r n i r e r é p o n d 
aux écologistes, les 
s u r p r e n d , les débusque. I Me 
soutient que hi f o u r r u r e fail 
p a r t i e de nos ressources 
naturelles, qu'elle s'inscrit 
dans nos habitudes, qu'il 
faut en protéger 
l 'cxploitaton. La 
« passionnaria » de la 
f o u r r u r e s ' i nsu rge contre 
tous ceux q u i partent en 
g u e r r e sans connaître les 
conséquences d e l e u r geste. 

C e l a i t «i l'occasion de la 
p r e s e n t a t i o n des collections 
d u g r a n d m a g a s i n d e la rue 
Saint-Hubert . Au cours 
d ' u n discours pass i onne o n 
se f a i l r a p p e l e r que B r i g i t t e 
B a r d o t a de ja pose avec un 
m a n t e a u de fourrure. La 
p h o t o incr iminante est 
d ' a i l l e u r s en b o n n e place a 
l ' en t rée d u magasin, c o m m e 
p r e u v e de l ' i n f a m i e de la 
s tar . 

Les vêt î tes de f o u r r u r e s 
on t baisse. Ce n'est pas 

s e u l e m e n t le cas de L a b e l l e 
I ourrurc : les 
manufacturiers en gene ra l 
et les marchands ont du mal 
;i convaincre que la 
fourrure esl un bon achat. 
Les p r i \ o u i baissé 
considérablement 
pourtant ; l;i main-d 'oeu\ re 
l " M marché d'( Prient a 
changé les régies du jeu cl 
démocratisé la fourrure C >n 
peut acheter un beau v ison 
pour quelques m i l l i e r s de 
d o l l a r s s e u l e m e n t . 

M a i s la m o d e aussi a 
c h a n g e ; le née p l us u l t r a 
a u j o u r d ' h u i serai t p l u t ô t les 
fausses f o u r r u r e s . « D e s 
l i b r e s a base de p é t r o l e . 
s'écrie Carol ine Labe l l e . La 
f o u r r u r e , elle, est 
n a t u r e l l e . » 

«La fausse f o u r r u r e est 
t r a v a i l l é e de f a ç o n 
s p e c t a c u l a i r e , e l l e est drôle 
a p o r t e r , f ac i l e à v i \ rc et 
c h a u d e . Évidemment les 
éco log is tes o n t aussi fa i t 
f a i r e des pr ises de 
c o n s c i e n c e q u i ont 
s e n s i b l e m e n t modif ié les 
h a b i t u d e s de 
c o n s o m m a t i o n . Bien des 
f e m m e s s e n t e n t les 
r e p r o c h e s dans les regards 
î les gens et n'ont pas e n v i e 
d ' a v o i r à se d é f e n d r e . » . 

La f o u r r u r e c h a n g e de 

3?" 

\isage c h e z I a b c ! l e . O n v o i t 
des c h o s e s différentes: des 
pel isses , d e s g a r n i t u r e s d e 
f o u r r u r e , d u c u i r e n 

quanti té . U n e f açon de la 
g a r d e r v i v a n t e , de ne pai 
l 'abandonner tou t ,i f a i t , de 
l 'apprivoise! 

Longue pelisse de renard, le boucl ier ideal con t re le f r o i d . 
Labelle Fourrure. PMCTOG ROGEHT MAHIOU* M presse 

A TTENDEZ-
VOUS 
AU 
MEILLEUR 
QUAND 
VOUS 
VENEZ. 
AU 

SfllO 
JUII6TT 

Centre de la mode pour tailles 14-26 
5457, ch. Queen Mary 484-3558 

Stat ionnement gratu i t 1 l h a.m. - 5 h p.ni. 
5120, Earnscliffe (angle Queen Man ) 
Ouver t jeudi jusqu'à K) h. p.m. 

a To ron to : 
Salon Femme, 325 l îg l in ton O u e s t 

149$ 
DUVET 
EXXA MANTEAUX 

550. PRCSIDENT-KENNEDY. 643-6248 
•' fit J f A N P t ' A C F Qt l M A R O M F 
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G l i s s e / v o s pieds d a n s d e s 
espadrilles ou des e s c a r p i n s 
Easy Spirit et v o u s p e n s e r e z exercise aisée * * ' » " & « - j - ' u 5 t e . 
pour vous! Des chaussures qui 

Tout Se fait aisément c a . r r essent les courbesanato-
, , f t miques des pieds féminins, 

avec le bon SOUlier! elles aident à garder votre 
corps d ro i t et équilibré tou t 
en vous offrant le système 
breveté Suspension System 

— ^ qui fait la renommée 

J g t C o n f o r t exiègé. 
'%3 P r o t e c t i o n demandé. 

Styles r e c h e r c h é s . 
A u c u n c h o c , 
a u c u n e fatigue ! 

Que de l'énergie 
et d e s s o u l i e r s 

\ q u i chaussent 
S t o u j o u r s b i e n . 

Easy Spirit...les seules vraies 
chaussures pour la femme qui pan* nui 
beaucoup de r henni] 

1346 ave.Greenc, Westmounl 935-2993 

^Kaffir* 

s. •• V<" . " . ' i f 
J l 

::PlaceMQhi 
* 1Ù2$ Stë-Catherine Ouest * Place \^nu * Galeries DAn/ou \ Promenades St-0m 
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Les Cours Mont-Royal x 

Pierre Cardin (de passage) au musée 
M A R I E - D O M I N I Q U E 
F O L L A I N 

Agence France-Presse 

PARIS 

• Dans deux semaines, le 
Victoria and Albert Museum de 
Londres célébrera avec faste les 
40 ans de mode de Pierre 
Cardin. 

Depuis 40 ans, Pierre Cardin 
innove. Il est partout, avant 
tout le monde. Le premier, il a 
fait descendre le luxe dans la 
rue. Il a inventé la grande 
diffusion en lançant un prêt-à-
porter féminin en 1959, puis un 
prêt-à-porter pour hommes, 
deux ans plus tard. Il a fait de 
son nom un symbole de la 
mode et du luxe français. Cette 
année, il fête également ses 30 
ans de mode masculine, ses 20 
ans de théâtre avec l'Espace 
Cardin (250 productions sans 
subvention ), ses 10 ans de 
gastronomie avec Maxim's. 

Au fil des ans, ce couturier-
homme d'affaires-mécène a 
constitué un véritable empire 
qui s'étend sur le monde entier. 
Des États-Unis au Japon, sa 
griffe est partout présente. Ses 
840 licences font travailler 
indirectement pour lui quelque 
190 000 personnes. 

Curieux de tout, passionné, il 
est lui-même un voyageur 
infatigable et connaît à peu près 
tous les pays, sauf l'Albanie, 
«l'ai bourlingué depuis l'âge de 
18 ans, rappelle-t-il volontiers. 
Ma culture c'est ce que je vois, 
elle est vécue. Où que j'aille, je 
visite les musées et me rends 
aux spectacles.» 

Ce fils d'émigrés vénitiens, 
qui a fait ses classes chez 
Schiaparelli et Dior, a 
révolutionné la mode féminine 
et masculine. On se rappelle ses 
robes bulles, ses ourlets en 
cerceaux, ses manches en 
pointes de mouchoirs, son style 
«minet» et sa veste «Espace» à 
fentes latérales. 

À côté de la haute couture 
pour laquelle il reçoit trois «Dé 
d'Or», il dessine des objets et 
des meubles, il habille un avion 
et «griffe» une voiture. Jusqu'à 
ce jour de 1981 où il rachète le 

Byblos, 
une nouvelle collection de 

petits luxes parfumés 

EN PRIMEUR ET SEULEMENT CHEZ HOLT RENFREW. 

Une collection entière de produits (Vagrants pour le corps. D'une exubérance raffinée, Byblos est une 

fragrance exquise prête-à-porter avec créations qui s'affichent à l'enseigne de l'inédit. À découvrir 

dès auj< iiiid'hui à noire comptoir de fragrances. Eau de parfum 50 mL, 68 S. Eau de toilette 

50 mL, 46 S; 100 mL. 69 S. Eau de toilette en atomiseur 100 mL. 74 S. Gel pour le bain 200 mL, 38 S. 

I luile |x>ur le o >rps K H I ml.. KS S. Lotion pour le coqis 100 mL, 42 S. Crème universelle 

d'autobronzage 21 KI mL, 39 S. 1 )ésodorisant 100 mL. 38 S. Shampooing et revitalisant 200 mL, 38 S. 

Seulement chez Holt Renfrew 

S H E R B R O O K E E T D E U M O N T A G N I ! 842 5111 • R O C K L A N D , 738-3500 • F A 1 R V I E W , P O I N T E - C L A I R E , 6 9 4 - 6 3 1 0 • P L A C E V Ï L L E - M A R I E , 866-2466 
MAGASINS DE I.\ RI I SHEKBR • n n DI h.v i V IUJ A U * • M VERTS D U I I NDI V MERCREDI JI SQI \ is H, U S JEUDIS E T VENDREDIS JUSQU'À 21 H ET IES SAMEDIS RJSQU'À 1 7 H. 

iD MAINT! SA' I OUVERTS LES LUNDIS K l MARDIS JUSQU'À 18 » , DI MERCREDI AU M N D R E D I JUSQU'A 21 H CT LES SAMEDIS JUSQU'À 1 7 H. MAGASINS D E FAIKVTCW I T DF. KCX.KLAM) S 

plus célèbre restaurant du 
monde, «Maxim's», rue Royale 
à Paris. Depuis d'autres 
«Maxim's» se sont ouverts à 
New-York, Rio de faneiro, 

PHOTO PIERRE NADON. Li Presse 

Pier re Card in : d e passage au 
V ic to r ia & A l b e r t M u s e u m 

Pékin. Et bientôt, ce sera 
Moscou. 

Travailleur infatigable, 
Pierre Cardin crée 2000 
modèles par an, «plus tout le 
reste», «je m'ennuie en 
vacances», dit-il. De fait, il ne 
profite que quelques jours 
chaque année de son moulin à 
la campagne et de sa maison 
dans le midi. Quand il dispose 
d'une heure de loisirs? «le 
déménage les meubles et les 
tableaux, c'est ma culture 
physique et ma détente.» 

Où qu'il se rende, Pierre 
Cardin est accueilli avec les plus 
grands honneurs. Mais ce 
«capitaliste ultra-libéral», ainsi 
qu'il se définit, est «le meilleur 
ami des pays socialistes». Pour 
preuve, les contrats qu'il a 
passés avec la Chine et l'URSS. 

Pierre Cardin sera 
prochainement reçu à 
l'Académie Royale catalane des 
Beaux Arts à Barcelone. Une 
autre consécration l'attend: 
l'inauguration, le 9 octobre, de 
l'exposition-rétrospective que 
lui consacre jusqu'en janvier 91, 
le musée Victoria & Albert de 
Londres. Cet hommage 
britannique, murmure-t-on 
dans sa maison, pourrait enfin 
donner une idée à un musée 
français... 

BOUTIQUE 

ungaro \ 
COLLECTION HIVER 

nmt 

^ ^ 4 3 0 , 

ter 
SHERBROOKE OUEST Tél.: 844-8970 

A\exandor 
F O U 1 R E S 

•• • I . B J 

iniiwijiiiiiiwjji 

:1HI ÏJM\ i 

'V/ ' ' A 

Alexandor Fourrures • 2015 rue de la Montagne • 2 8 8 - 1 1 1 9 

>aBf P U R E L A J M E V I E R G E 

LE CONFORT 
D'UN 

VÊTEMENT 
DE QUALITÉ 

fera 
fiàtt\ F AMI 

O G I L V Y 
DEUXIEME ETAGE 

Sainte-Catherine 
et de la Montagne 
Tél.: (514) 843-7836 

quascutum 
EN UN MOT «QUALITÉ» 

1. Place Ville-Manc 
Tél.: (514) 875-7010 

Les Cours Mont-Royal 
Tél.: (514) 843-7319 
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Un boudoir plus qu'un salon de mode 
A N N E R I C H E R 

• Le Salon cunadien 
international de mode 
féminine de Montréal vient 
de prendre fin. Cette 
sixième édition qui devrait 
avoir pris de la maturité, de 
l'ampleur, de l'importance 
s'est plutôt terminée sur un 
ton de déception et de 
tristesse. 

Le salon, ouvert aux 
acheteurs seulement, s'est 
déroulé sans enthousiasme. 
D'un kiosque à l'autre, en 
dépit d'un carnet de 
commande en partie 
rempli, on sentait que le 
coeur des exposants n'y 
était pas. Le printemps à 
venir ne sera pas drôle. 

Que s'cst-il passé? La 
faible représentativité des 
exposants canadiens et 
québécois a laissé les rares 
qui s'y sont risqués un peu 
songeurs. Comment ont fait 
la direction du Salon, les 
gouvernements, la ville de 
Montréal pour passer à côté 
des grands de la mode d'ici ? 
Comment ont-ils réussi à 
faire rater un tel 
événement? Heureusement 
que les Allemands étaient la 
pour donner le ton de la 
mode, ses couleurs et un 
peu de la douceur d'un 
prochain printemps. Des 
Mexicains aussi, qui ont fail 
danser tout ça. Sans eux, 
c'est notre crédibilité qui en 
prenait un coup. 

Le contenu des kiosques 
était étonnant d'ennui a 
part quelques exceptions; 
des vêtements de l'Inde, 
vus, revus, mais pas corrigés 
du tout, des accessoires 
classiques, pas du tout 

Vague 
de fond 
d'automne 
B A R B A R A S G R O I 
de la Canadian Press 

• Une immense vague de 
fond secoue l'univers de la 
mode cet automne. S'inspi-
rant de thèmes aussi diversi­
fiés que l'actualité politi­
que, la popularité du condi­
t i o n n e m e n t phys ique e t 
même la période hippie des 
années 60 , les couturiers ti­
rent toutes les ficelles à la 
fois et les résultats qu'ils ob­
tiennent sont stupéfiants. 

«S'efforçant de maintenir 
un certain équilibre entre le 
début d'une nouvelle décen­
nie et la fin d'un siècle, les 
grands couturiers éliminent 
sans hésiter les epaulettes, 
la jupe longue, la tenue d'af­
fa ires s t r i c t e , les t a l o n s 
aiguille et les robes du soir 
affriolantes, rapporte Kate 
Richardson, directrice de la 
mode au magazine Flare. La 
mode d'hier n'est plus, vive 
la mode.» 

L'équipe des reporters de 
F l a r e nous d o n n e ici un 
aperçu des tendances qui 
domineront la p r o c h a i n e 
saison. 

La chute du mur de Berlin 
et les nombreux accrocs au 
rideau de fer ont inspiré un 
assor t iment é t o n n a n t de 
motifs, de couleurs et de 
formes empruntés aux vête­
ments russes, chinois, espa­
gnols, écossais et de l'Euro­
pe de l'Est. Les motifs de ta­
p i s ser i e et les t a r t a n s 
s'entremêlent, les tissus bro­
dés des Indes orientales ac­
compagnent des rayures di­
gnes de Wall Street et les bi­
joux de gitans égaient des 
vestes de matadors. 

Point n'est besoin de se li­
vrer à un entrainement in­
tensif pour être dans le vent 
cet automne. La nouvelle 
mode sportive inspirée de la 
vogue du conditionnement 
physique s'en charge pour 
vous. En plus du short de 
cycliste et du vêtement aé­
rodynamique de roller der­
by, vous verrez des rayures 
de style rugby pour le jour 
et le soir, des blousons d'en-
trainement à capuchon, des 
casquettes de joueurs de ba­
seball et des e s p a d r i l l e s 
montantes. 

Les vêtements d'extérieur 
envahissent la scène de la 
mode. Les manteaux et les 
vestes d'allure sportive en 
tissu robuste, jadis réservés 
aux ac t iv i t é s de tous les 
jours, se retrouvent soudain 
projetés à l'avant-scène. On 
trouve des imperméables en 
satin, des anoraks a paillet­
tes, de magnifiques paletots 
d'auto en cuir, des saharien­
nes en satin et des nun 
teaux corve t t e de teintes 
pastel. 

Presque tous lus grands 
couturiers offrent des mail­
lots moulants qui se portent 
le jour ou le soir, seuls ou 
a s s o r t i s a d ' a u t r e s vête­
ments. Le collant accompa­
gné d'un pull a glissière se 
retrouve dans une grande 
variété de tissus. 

tendances, des choses 
indéfinissables, 
échantillons mal faits pour 
la plupart et sans intérêt. 

Un Salon comme celui-là 
est pourtant d'un intérêt 
évident pour les acheteurs, 
surtout les Américains. Ils 

doivent y trouver en 
concentré, tout ce qui se fait 
ici et ailleurs et ils doivent 
espérer découvrir des 
nouveautés, sinon cela ne 
vaut pas le déplacement. 

Eh bien ! cela ne valait pas 
le déplacement. On a beau 

dire que la conjoncture 
économique est difficile, 
que les acheteurs sont très 
prudents, raison de plus 
pour faire preuve de 
créativité et tenter de 
séduire par tous les moyens. 
On a perdu une belle 

occasion de montrer notre 
savoir-faire. 

De vastes allées mais 
vides. Une architecture 
propre et efficace, mais sans 
ame. Des kiosques au 
contenu plate. Il faut avoir 
visité d'autres salon dans le 

m o n d e p o u r c o n s t a t e r q u e 
les o r g a n i s a t e u r s d'ici 
bénéf ic ieraient d'a l ler vo ir 
c e qui se passe a i l leurs . 

Un sa lon qui d é r i v e a p r è s 
p o u r t a n t un bon dépar t les 
sa isons p r é c é d e n t e s . 

Oui t ient le g o u v e r n a i l ? 

SPECTACLES DE MODE 
LES 27,28,29 SEPTEMBRE 

I m n 

JEUDI ET VENDREDI, 
À19H00 ETÀ19H40 

SAMEDI,..^ 
A13H00 ETA13H40 

*aie ET 75 BOUTIQUES BOUL PIE IX ET JEAN-TALON 

Le chandail en pur cachemire 

Cachemire. Ce nom seul 

évoque la douceur et le luxe. 

Mais tous les cachemires ne 

sont pas de la même qualité. 

Si vous aimez le luxe, ne vous 

contentez pas du second choix. 

Chez Holt Renfrew, nous 

faisons l'impossible pour que 

notre chandail en pur 

cachemire soit le meilleur sur 

le marché. Nous n'utilisons 

que les fibres les plus blanches, 

provenant de la laine soyeuse 

de Mongolie, soigneusement 

sélectionnées parmi les plus 

tines que l'on puisse trouver 

sur le marché. Nous faisons 

ensuite traiter et tricoter cette 

laine en Ecosse, où existe une 

tradition artisanale séculaire. 

sur les bords de la Tweed, 

rivière aux eaux très di >uces. 

Notre chandail en pur 

cachemire lait appel à la 

confection intégrale selon la 

taille et n< >n à la c< >upe el à la 

couture, comme c'est le cas 

pour les modèles de qualité 

inférieure. I n lil fermement 

enroule et un tricot a jauge 

élevée lui permettent de 

résister au boulochage mieux 

que les chandails ordinaires en 

cachemire. De plus, les points 

de contrainte renforcés el le fil 

entièrement en cachemire 

assurent sa l< >ncé\ ité II est 

offert dans une gamme 

a >mplèle de dix < < nileurs 

somptueuses, en styles gilet de-

laine ou ci »l i heliiinec. 

En ( >utre. a mime | M >ur U >us 

les lassiques 11< ill Renfrew, 

i m i >eui le troux er seulement 

che / I l< )li Renfrew 

Seulement 295 $.. . 
Et seulement chez Holt 

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE, 842-5111 • ROCKLAND; 738 -3500 • FAIRVÏEW. POINTE-CLAIRE, 694-63H • PI-ACI ILLI MARII • 
Magasias de la me Sherbrooke el de Place Ville-Marie ouverts du lundi au mercredi jusqu'à 18 h, les jeudis el vendredis jusqu'à 21 I. el les samedi |u »qifà 17 ! 

Magasins de Fairview el de K< - kland maintenant ouverts les lundis et mardis jusqu'à 18 h. du mercredi au vendredi jusqu'à 21 h < amedis ju qu. 17 li 
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Musique 

Cecilia 
ce soir, 
Adriana 
demain soir 

C L A U D E 
G I N G R A S 

A c a u ­
se, en­

core une fois, 
de l'occupa­
tion de la sal­
le Wi l f r id-
Pelletier par 
Tope ra — 

cinquième et avant-dernière 
de Adriana Lecouvreur de­
main soir —, le premier 
programme «Air Canada» 
de l 'Orchestre Symphoni-
que de Montréal était pré­
senté hier soir et sera repris 
ce soir. 20 h. Les abonnés 
du mardi ne sont donc pas 
déplacés. 

Rappelons qu ' i l s 'agit 
d'un programme d'airs et de 
pages symphoniques d'opé­
ras de Rossini. La soliste est 
Cecilia Bartoli. mezzo-so­
prano de 24 ans. et Charles 
Dutoit est au pupitre. 

LE CONCOURS 
DE VIOLON 
• La direction du Concours 
international de Musique 
de Montréa l a n n o n c e la 
création d'un «Prix du pu­
blic», qui s'ajoute aux dix 
prix habituellement décer­
nés lors de chaque compéti­
tion. Ce prix sera de 700$ et 
sera attribué «par voie de 

Scrutin ». Les précisions à ce 
sujet viendront plus tard, 
indique une porte- parole 
du Concours. 

La 22 e compétition aura 
lieu du 22 mai au 5 juin pro­
chains et sera consacrée au 
violon. 

La direction annonce éga­
lement que le montant de 
tous les prix a été augmenté, 
à l'exception du premier, 
qui reste a 15 000S. La va­
leur totale des prix passe 
ainsi de 30 5 0 0 $ à 
38 300$. 

LES CONCERTS 
DE LA CBC 
0 Le prochain concert de la 

Sfîrie présentée par le Rê-
"seau anglais de Radio-Cana­
da (CBC) au Pollack Hall de 
McGill a lieu jeudi, 20 h. 
L ' inv i té : le b a r y t o n 
américain Sanford Sylvan, 
avec David Breitman au pia­
noforte, dans le cycle Die 
schône Mùllcrin («La Belle 
Meunière»), de Schubert. 

L'ENSEMBLE ARION ET 
L'ORCHESTRE BAROQUE 
• La d ix ième saison de 
L'Ensemble Arion débute 
vendredi soir. 20 h. au Red-
path Hall de McGill. Pro­
gramme de «Simphonies 
! françaises» de Marais. Mon-
;teclair, Dornel et Couperin. 
• L e même so i r , m ê m e 
heure, à l'église Saint-Léon 

J e Westmount. l'Orchestre 
ttJâroque de Montréal, dir. 
Hloel Th if fault, jouera des 
•oeuvres de Handel. Vivaldi 

*&lBach. 

LA 99e SAISON 
DU LMMC 
• Le Ladies's Morning Mu­
sical Club ouvre sa 99 '̂ sai­
son dimanche. 15 h 30. Pol­
lack Hull de McGill. On y 
entendra le Quatuor à cor­
des Tàkacs, de Hongrie. Son 
programme: op. 76 no 5 de 
Haydn, no 5 de Bartok et 
op. 130 de Beethoven. 

UNE PREMIÈRE À L'OSM 
• Dimanche également. 
14 h 30. salle Wilfrid-Pelle-
tier: premier concert du di­
manche a p r è s - m i d i à 
l'OSM. La série porte main­
tenant le nom de «Les Di-
manches Standard Life». 
On y entendra la pianiste 
soviétique Elena Bashkiro-
va dans la t r ansc r ip t ion 
pour piano, de Beethoven 
lui-même, de son Concerto 
pour violon, en première 
execut ion à l ' o r ches t r e . 
Charles Dutoit dirigera la 
premiere Symphonie («Rê­
ves d'hiver» ), de Tchai­
kovsky. 

HOMMAGE À LENNON 
• À l'occasion du 50 e anniversai­
re de la naissance de John Lennon, 
le 9 octobre, la chanson Imagine 
fera l'objet d'une retransmission 
internationale simultanée par sa­
tellite dans 50 pays. C'est Elliot 
Mintz, qui fut un proche collabo­
rateur du Beatle assassiné, qui est 
à l'origine du projet. Le même 
jour, la veuve de Lennon. Yoko 
Ono, prononcera un discours à la 
tribune des Nations unies. 

Nick Cave 
Un bon soir, peut-être? 

Télévision 

A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

m I y a tout un culte anglo-saxon 
• autour de Nick Cave. Bétc de 
scène rock, romancier , poète, 
propriétaire de son imaginaire, 
Nick Cave s'est créé un personna­
ge remarqué chez les amateurs 
d'un genre qu'on dit alternatif. 

Ce so i r au 
S p e c t r u m , 
l ' A u s t r a l i e n , 
L o n d o n i e n 
d'adoption de­
puis onze ans, 
est de retour. 
Les a m a t e u r s 
qui feront acte 
de présence ne 
se se f i e ron t 
p robablement 
pas au souvenir 
de sa prestation 
gris foncé, li­
vrée au Rialto 
en février 89. 
C o m m e plu­
s i eu r s de ses 
fans, j'avais as­
sisté à ce show 
et je ne fus 
point impres­
sionné. 

R e m a r q u e z 
que je ne de­
m a n d a i s q u ' à 
ê t r e r enve r sé 
par la bête... Or 
malgré l 'effi­
cience et le professionnalisme de 
sa performance, Nick Cave faisait 
beaucoup de sparages «dramati­
ques» sans trop de résultats. II y a 
tant de Peter Murphy, de Gavin 
Friday et autres rockeurs icono­
clastes qui tentent de se tailler 
une place par les temps qui cou­
rent... Alors il faut vraiment se 
démarquer lorsqu'on a des pré­
t en t ions . Remarquez qu 'on a 
peut-être assisté à un de ces mau­
vais soirs d'un artiste de calibre... 

On ne se fiera pas non plus au 
ton sec et suffisant du personnage 
en entrevue; mossieur Nick Cave 
ne donne effectivement pas l'im­
pression de se prendre pour n'im­
porte qui. Une mauvaise journée 
pour l'artiste? Par exemple, il 
vous dit très sérieusement qu'il 
vient de réaliser «un disque triste 
et superbe». Avant même que je 
finisse de prendre ma respiration, 
il ajoute qu'il n'a pas besoin d'ex­
pliquer ce qu'il signifie par «sad 
nnd beautiful*. «Mes chansons 
sont toujours introspectives, ajou-

Un spectacle attendu de 
Nick Cave, ce soir au Spectrum. 

te Cave. |e ne vois pas l'intérêt de 
me d o c u m e n t e r sur l 'é ta t du 
monde et d'en rendre compte pu­
bliquement. Ce que je raconte est 
essentiellement lié a mon expé­
rience émotionnelle». 

Quoi qu'il en soit, le concert de 
ce soir pourrait être tout aussi dif­
férent que l'écart qui sépare les 
deux derniers disques de Nick 

Cave, Ghosts... 
of the Civil 
Dead e t The 
Good Sen; l'un 
p r o c è d e d ' u n 
d'un rock som­
bre et relative­
m e n t p e s a n t 
t a n d i s q u e le 
plus récent té­
m o i g n e d ' u n 
univers éthéré, 
où les douces 
f réquences de 
ses c o m p o s i ­
t ions sont tis­
sées d'arrange­
m e n t s léchés , 
vaporeux, très 
sensuels. Si les 
curieux s'inter­
r o g e n t s u r la 
validité de son 
dernier show et 
r é p r o u v e n t 
( d é s o r m a i s ! ) 
son ton préten­
t i e u x , ils r i s ­
q u e n t d ' ê t r e 
c h a r m é s p a r 
son dernier mi­

crosil lon. Une réussite, d i rons 
nous. À savoir si ça se v e n d -
Mais Nick Cave vient tout juste 
de quitter le petit monde des la­
bels alternatifs; il était tout ré­
cemment repêché par l'étiquette 
Elektra. Inutile d'ajouter qu'il 
disposera désormais d'une puis­
sante machine. 

En tant qu'écrivain, Cave vient 
également de publier And the Ass 
saw the Angel une histoire de 
mutant mysanthrope qui réflé­
chit tout haut dans une vallée que 
l ' a u t e u r a bap t i s ée Ukulore. 
Voyez le genre? Faudrait lire... À 
lire les entrevues accordées par 
Nick Cave, on constate sa con­
naissance des classiques de la 
grande culture anglo-saxonne: 
Beckett, Faulkner, Joyce et autres 
grosses légumes font partie de ses 
références. 

Artiste complet, ce Nick Cave? 
Malgré les quelques variables aga­
çantes du personnage, on com­
prendra qu'il faut lui donner une 
autre chance de se rattraper. Mais 
si ça ne marche pas ce soir... 

Le mariage de Michèle : où 
sont les limites du bon goût ? 

L O U I S E 
C O U S I N C A U 

ncore Michèle Richard! Etes-
vous tannés? Toujours est-il 

que Télévision Quatre Saisons 
était toujours sur le coup du ma­
riage de sa reine vendredi soir der­
nier, soit six jours après l'événe­
ment. 

D'abord à 100 Limite où le mau­
vais goût est de rigueur, l'abominable Raymond 
Beaudoin a ramené un non-reportage qui passera 
sans doute au livre des records. Michèle, qui 
avait dit oui à toutes les publicités pour son ma­
riage, et à toutes les occasions de se montrer à la 
télé, n'avait pas du tout envie de se confier à 
l'abominable. Il a eu droit à une déclaration très 
pointue: «Quel con vous êtes! Ce n'est pas le mo­
ment!» 

Et le marié qui regardait ça l'air très inquiet. 
Les gorilles, qui avaient l'air de sortir d'un film 
sur la mafia, ont prestement refoulé le «journa­
liste» au gilet bleu poudre. Sa barbichette a tenu 
le coup, toutefois. 

Entre-temps, nous avons pu voir une madame 
public qui prenait la défense de son idole, un 
petit gars qui trouvait tout ça bien drôle, et les 
coussins aux initiales de la mariée sur le siège ar­
rière de la limousine. 

L'animateur Pierre Brassard a bien vengé son 
alter ego Raymond Beaudoin des vexations qu'il 
avait subies. Il a traité la mariée «d'énorme ver­
rue à freckles » et de «truite mouchetée». 

Sans limite, effectivement. 
Puis à Sortir, où on nous promettait des images 

exclusives de l'événement. La plus percutante fut 
sans doute celle où l'on a vu l'un des invités, le 
couturier Gilles Gagné, embrasser à pleine bou­
che, et deux fois encore, un autre invité plus jeu­
ne que lui. 

Ce n'est pas le Père Gédéon, très amateur de 
créatures comme chacun sait, qui aurait donné 
un pareil spectacle à la télé. 

le ne pense pas qu'un journaliste de presse écri­
te aurait osé décrire l'incident. La télé filme et 
prend la décision de diffuser les baisers, lusqu'où 
va-t-on repousser les limites de l'acceptable et 
surtout du bon goût? 

Ces images ayant été diffusées à la fin de 
l'émission, soit juste avant 23 h. on peut au 
moins penser que les parents de jeunes enfants 
ne s'affoleront pas. Après tout, les bons enfants 
de bons parents sont couchés à cette heure-là, 
même un vendredi soir, 

SCULLY RENCONTRE LE MUR 
• Grande soirée Luc Plamondon dimanche soir 
à Radio-Canada. La très belle production de Star-
mania a occupé le gros de la soirée. Suivie d'une 
entrevue de Plamondon à Scully rencontre. Su­
jet : La Légende de Jimmy, son nouvel opéra rock. 

Mettons que M. Scully ne gagnera pas un Gé­
meau avec cette entrevue fort rocailleuse où il a 
passé son temps à interrompre son invité. Il faut, 
dire que M. Plamondon. qui est capable de décri­
re toute une vie dans une chanson de trois minu­
tes, a un rythme très lent lorsqu'il est interviewé. 
Après avoir commencé à répondre, il s'inter­
rompt, puis après un silence, repart. 

M. Scully a eu bien du mal avec les silences, les 
trouvant manifestement intolérables. Il parlait 
juste au moment où son invité repartait. Désas­
tre. 

L'autre problème était aussi agaçant: M. Scully 
voulait conduire son invité dans des avenues de 
pensée très songée. genre sur la non-révolte dès* 
jeunes d'aujourd'hui qui vivent dans une société 
tellement plus libre que celle des années cin­
quante, celle de lames Dean. 

M. Plamondon semblait fort mal à l'aise dans 
ce genre de questions, et finissait par répondre 
dans le très concret. Ce qui n'était pas sans inté-; 
rêt, puisque j'ai quand même regardé jusqu'au 
bout, sans dormir en plus. II faut dire que Luc 
Plamondon est fort agréable à regarder. Beau, et 
avec une sérénité dans le visage qui lui permet de 
dire à peu près n'importe quoi sans qu'on songe 
seulement à lui en vouloir. 

• * • t 

DATES DE DÉBUT D'ÉMISSIONS 
• Caractères, successeur 6*Apostrophes, entre en 
ondes à TV5 le dimanche 7 octobre à 20 h. Un 
autre Bernard, nom de famille Rapp. succède à 
Bernard Pivot. Avec quatre auteurs de premier 
roman pour sa première. 

Du côté américain: L.A. Law ne revient pas 
avant le jeudi 25 octobre à 22 h. Le 12 diffuse 
toujours en simultané. 

Cop Rock, le nouveau policier musical produit 
par l'excellent Steven Bochco de L.A. Law, prend 
l'affiche demain à 22 h au réseau ABC. Style Hill 
Street Blues avec chansons. Genre le jury qui se 
lève pour chanter le verdict. On verra bien. 

La 13° saison de Dallas, est-ce possible? Les 
amateurs devront attendre jusqu'au vendredi 2 
novembre à la CBC pour savoir la suite. Un détail 
amusant: Larry Hagman. l'abominable |.R, re­
trouvera cette saison sa partenaire de finny, Bar­
bara Fîden. qui jouera le rôle d'une dame qui veut 
acheter Ewing Oil. 

Et à 22 h les samedis soirs, les yuppies retrouve­
ront Twin Peaks à compter du 30 septembre. 
Saura-t-on jamais qui a tué Laura Palmer? On 
sait que Twin Peaksest l'oeuvre de David Lynch, 
dont le film Wild at Heart a remporté la Palme 
d'Or au dernier Festival de Cannes. Potinons: la 
compagne de David Lynch est Isabella Rossellini, 
la très belle fille d'Ingrid Bergman. 

ABC : DES NOUVELLES TOUTE LA NUIT 
• La chaîne ABC a annoncé hier qu'à compter 
de janvier elle diffusera un bulletin de nouvelles 
quotidien (du lundi au vendredi)qui commence­
ra à une heure du matin et se terminera à 6 h. 11 y 
aura deux présentateurs. 

Cinéma 

L Institut du cinéma veut une politique du français à l'écran 
MUGUETTE 
R O B E R G E 

ans un avis émis ré­
cemment, l 'Institut 

québécois du cinéma pro­
pose à la ministre des Af­
faires culturelles Lucienne 
Robillard l'établissement 
d'une politique du fran­
çais à l'écran dont les ob­

jectifs seraient d'augmenter le choix de 
films en français, de favoriser une sortie 
rapide des versions françaises et de res­
pecter les autres communautés culturel­
les et linguistiques. 

L'Institut estime que le délai entre l'ex­
ploitation de la version originale (anglai­
se) d'un film et sa version française de­
meure un élément majeur de la qualité de 
l'offre en français. S'appuyant sur une 
observation du marché et du comporte­
ment du public, l'organisme croit que les 
délais de sortie de la version française 
pour les films dont on met plus de cinq 
copies à l'affiche devraient être limités à 
45 jours. 

Or. entre mai 1988 et mai 1989, alors 
que seulement 22 p. cent des films en ver­
sion originale anglaise ont été visés en 
plus de cinq copies, ceux-ci ont représen­
té 71 p. cent des recettes. 

Toujours selon l'Institut, le doublage 
fait au Québec est un autre important 
facteur de réduction des délais, car les 
films doublés par les maisons québécoi­
ses arrivent sur les écrans en moins de 
quatre semaines en moyenne, tandis que 
ceux qui sont doublés en France mettent 
deux fois plus de temps à nous arriver. En 
conséquence. l'Institut estime que les 
films doublés au Québec devraient béné­
ficier de mesures avantageuses et qu'on 
devrait redoubler d'effort pour inciter les 
Majors (grands studios américains) à 
doubler leurs films ici. 

Parmi les mesures pour accroître le 
nombre de films accessibles en français, 
l'Institut propose que le sous-titrage soit 
reconnu dans la loi par l'accord d'un visa 
permanent aux films sous-titrés en fran­
çais, sans que ceux-ci comptent pour au­
tant dans l'obtention de visa pour les co­
pies en version originale autre que fran­
çaise. 

L'Institut considère toutefois primor­
dial que l'application de ces mesures 
conserve beaucoup de souplesse, car il se­
rait a son avis utopique de penser solu­
tionner le problème une fois pour toutes. 
Par consequent, il propose que la politi­
que a définir prévoit des mécanismes 
devaluation qui donneraient lieu à un 
bilan ministériel biennal. 

La Cinémathèque québécoise présentera Le fantôme de l'opéra en projection-
concert le 2 novembre à Montréal et le 22 novembre à Québec. 

CRÉATION DE L'INIS 
• La création prochaine d'une école su­
périeure du cinéma et de la télévision au 
Québec sera annoncée officiellement de­
main par Fernand Dansereau, président 
du conseil d'administration de l'Institut 
national de l'image et du son. Créé à l'au­
tomne 1989, l'INIS vient de publier un 
rapport préliminaire sur son orientation. 

La nouvelle institution dispensera trois 
types de p rog rammes de format ion, 
orientés vers le développement de l'artis­
te et axés sur les métiers de création. Ain­
si, le programme long, destiné à la relève, 
accueillera une quinzaine d'étudiants, 
qui y recevront une formation en scéna-
risation, en réalisation et en production. 
Les programmes courts viseront exclusi­
vement une clientèle de professionnels 
en exercice désireux de se perfectionner. 
Enfin, les programmes techniques, desti­
nés aux entreprises, viseront à assurer la 
formation du personnel technique néces­
saire au développement de la compétiti­
vité de l'industrie. 

Le budget de fonctionnement de l'INIS 
s'élève à près de 4,8 millions$, dont près 
de 1,4 mill ions proviendrait du finance­
ment privé, par le biais d'une fondation 
créée en l 'honneur du cinéaste Claude lu­
ira. La nouvelle institution compte rece­
voir ses premiers étudiants en septembre 
1991. 

LE FANTÔME DE L'OPÉRA 
B Apres l'énorme succès remporté l'an 
dernier par la projection-concert de City 
Lights de Charlie Chaplin, la Cinémathè­
que québécoise remet la formule au pro­

gramme de son troisième gala-bénéfice 
a n n u e l , en présentant une première 
mondiale du film The Fantom Of The 
Opera / Le fantôme de l'opéra. 

Produit à Hollywood en 1925 par Uni­
versal et réalisé par Rupert Julian, ce film 
met en vedette le célèbre Lon Chaney, 
l'acteur aux mille visages. Aucune parti­
t ion musica le pour grand o rches t re 
n'ayant été composée pour ce classique 
du cinéma muet, la Cinémathèque a com­
mandé à Gabriel Thibaudeau, son pianis­
te attitré et spécialiste de la musique d'ac­
compagnement du cinéma muet, une 
musique toute spéciale pour l'occasion. 
Cette partition originale sera exécutée en 
direct par I Musici de Montréal, formé de 
28 musiciens dirigés par Yuli Turovski, 
et accompagné par la soprano Claudine 
Côté, gagnante du concours Luciano Pa-
varotti. qui interprétera des extraits de 
l'Opéra Faust de Gounod. 

Cet événement cinématographique et 
musical exceptionnel sera présenté à 
Montréal, le 2 novembre, à 20 h, au 
Théâtre Maisonneuve de la Place des 
Arts, de même qu'à Québec. le 22 novem­
bre, à 20 h, à la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre de Québec. Les billets 
(25$) sont en vente aux guichets de la 
Place des Arts. Des billets-gala sont aussi 
disponibles à 125$ ( incluant réception et 
reçus pour fins d'impôts) à la Cinémathè­
que québécoise. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE 
B Le réseau Cincplex Odéon, en collabo­
ration avec le distributeur Action Film, 
présente une avant-première nord-améri­
caine très spéciale du film La gloire de 

mon père, réal isé par Yves Rober t , 
d'après l'oeuvre de Marcel Pagnol. Cet 
événement aura lieu le lundi 1 e r octobre, 
à 19 h 30, au Cinéma Égyptien, situé dans 
les Cours Mont-Royal. 

L'admission est de 50$, et l'argent re­
cueilli lors de cette soirée sera remis inté­
gralement à la Fondation Starlight Cana­
da, cette oeuvre éminemment sympathi­
que qui aide des enfants souffrant de ma­
ladies chroniques ou en phase terminale 
à réaliser leur rêve le plus cher. Le billet 
donne droit à une réception après la pro­
jection, ainsi qu'à des reçus pour fins 
d'impôts. Pour réservations: 737-4447 
( S t a r l i g h t ) ou 374-7440 ( C i n e p l e x . 
Odeon ). 

HOMMAGE À FRÉDÉRIC BACH 
• La Cinémathèque bouclera sa pro­
grammation de septembre en soulignant 
les activités du groupe Environnement ' 
2000, par la présentation d'une vingtaine , 
de longs, moyens et courts métrages réa­
lisés ici, en Allemagne, en France, en Ita­
lie et aux Pays-Bas, et traitant des problè­
mes écologiques qui menacent la planète. ; 

Et ce samedi, 29 septembre, à 20 h 35, 
un hommage particulier sera rendu à 
Frédéric Bach, dont presque tous l e s ' 
films dénoncent la violence faite à la na­
ture, la détérioration généralisée de l'en­
vironnement et la course aux armements. 
Illusion, Tout rien. Crac, et L'homme qui \ 
plantait des arbres seront projetés en pré- • 
sence du réalisateur. 

LA PART DES FEMMES 
• Le comité Moitié-Moitié — qui re­
groupe des femmes de cinéma, de la télé­
vision et de la vidéo résolues à obtenir 
des gouvernements qu'ils appliquent et 
fassent respecter le principe d 'équité 
dans ces domaines — a rencontré récem­
ment la ministre Lucienne Robillard 
pour lui rappeler certaines réalités qui 
exigent corrections. Entre autres, qu'en ; 
1989, la SOGIQ, organisme québécois 
responsable de la distribution des fonds 
publics en cinéma, n'a investi que 10,4 p. 
cent de son budget de 6,5 mill ions S dans 
des films de femmes. 

Selon ce groupe, la situation n'a pas 
bougé depuis dix ans, en dépit du fait que 
le nombre de femmes cinéastes ne cesse 
d'augmenter. Il demande donc à la minis­
tre de s'assurer que la SOGIQ mette en 
oeuvre des mesures concrètes visant à 
augmenter les fonds accordés aux fem­
mes productrices, réalisatrices, techni­
ciennes et comédiennes, afin que celles-ci 
puissent exercer leur profession au même 
titre que leurs collègues masculins. La 
ministre a bien reçu leur requête et a pro­
posé une nouvelle rencontre pour octo­
bre, afin de faire progresser le dossier. 
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Le Docteur 
Petiot 
à New York 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Le film français Docteur 
Petiot n etc présenté à la 
presse américaine par son 
réalisateur, Christ ian de 
Chu longe, à l'occasion de 
l'ouverture du 28 e festival 
du fi lm à New York. 

Le docteur Petiot, campé 
par Michel Scrrault, tua des 
dizaines de juifs sous l'Oc­
cupation de la France pen­
dant le Deuxième Guerre 
mondiale avant d'être dé­
couvert et condamné à mort 
après la Libération. Il pour­
rait être notre cousin ger­
main, a souligné Christian 
de Chalonge, qui s'est atta­
ché à en faire un personna­
ge qui nous ressemble pour 
accentuer le malaise. 

C'est en ne montrant à 
aucun moment le ciel et en 
utilisant d'immenses decors 
et des objectifs très grands 
pour rendre les personnages 
plus petits, que la caméra de 
Docteur Petiot s'attache ù 
rendre ce sentiment oppres­
sant, a expliqué le réalisa­
teur. 

Le fest ival du f i lm de 
New York, qui présentera 
jusqu'au 10 octobre des 
films venus de 14 pays, ac­
corde une place importante 
au cinéma français puisqu'y 
seront aussi projetés Nou­
velle Vague de lean-Luc Go­
dard, L'Atalante de lean 
Vigo (1934) et Vengeance 
d'une femme de lacques 
Doillon. 

Des recettes pour tuer dans les couloirs du King s College 9 

Agence trance-Presse 

LONDRES 

• Des centaines de meurtres ont 
été commis le week-end dernier 
en toute impunité dans le centre 
de Londres. La police n'est pas 
intervenue. Elle était même invi­
tée à participer à la 2 1 e Conven­

tion mondiale du mystère, qui a 
réuni écrivains et amateurs de ro­
mans policiers. 

Quelque 160 auteurs de romans 
policiers venus du monde entier, 
parmi lesquels la Bri tannique 
P. D. lames, et près d'un mill ier 
de fans ont échangé dans les cou­
loirs du King's College, leurs re­
cettes favorites pour assassiner 

Étudiant inculpé pour le 
vol de sept oeuvres d'art 
Agence Renter 

PARIS 

• Un étudiant en art dramatique 
surnommé lArsène Lupin au cut­
ter a été inculpé et écroué hier à 
Paris pour le vol de sept oeuvres 
d'art, dont un Renoir et un Ro­
din. Richard Etoh-Mvondo, 20 
ans,cncourt trois ans de déten­
tion. 

Le 4 juillet dernier, i l avait dé­
robé au Louvre le Portrait de fem­
me assise d'Auguste Renoir, en 
découpant la toile au cutter. Le 
même jour, il avait mis la main 
sur le Portrait de Monaluccia, 
d'Ernest Hébert, et des Moulins 
de la Glacière, de Paul Huet. 

La justice lui reproche égale­
ment le vol d'un portrait de Jean-
Baptiste Rodin par Auguste Ro­
din, d'une Vue de Delft par Johan 
Barthold Jongkind et d'une sta­
tuette en bois du XV e siècle, déro­
bés au mois de mai. 

Les policiers de la Brigade de 
répression du banditisme l'ont 
interpellé, après avoir découvert, 
par hasard, chez un antiquaire, 
une pendulette volée en juin par 
l'étudiant. 

Etoh-Mvondo, un jeune hom­
me mince et élégant, se dit pas­
sionné d'art. Selon les enquê­

teurs, i l s'agit d'un homme intel­
ligent, manifestement érudit. Issu 
d'un milieu aisé, il recevait cha­
que mois de ses parents une 
somme confortable. 

L'étudiant a été interpellé en 
revenant de Venise. Les policiers 
ont retrouvé chez lui, posé sur un 
chevalet, un tableau du XV e siè­
cle dérobé, scmble-t-il, dans un 
musée de la cité des Doges. Etoh-
Mvondo a avoué aux enquêteurs 
les vols antérieurs, dont le butin a 
été retrouvé dans la cave familia­
le, dans la banlieue de Lyon. 

NOUVEAU DÉPART 
POUR LES EAGLES 
• Les Eagles, un des fleurons du 
rock californien, prévoient une 
tournée pour 91, après 10 années 
de séparation. Les deux leaders 
du groupe, Don Henley et Glenn 
Prey, collaborent actuellement à 
l'écriture de nouvelles chansons, 
ce qui ne leur était pas arrivé de­
puis la fin des années 70. Le ma­
gazine américain Rolling Stone. 
qui publie une interview des deux 
hommes dans sa dernière édition, 
rapporte que Glenn Frey et Don 
Henley ont proposé à d'anciens 
membres des Eagles de se joindre 
à eux en vue d'une tournée et 
d'un album éventuel. 

i 
i 
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A LA FIEVRE DE 
LA COURSE 

VENEZ 
VOIR LA 

PORSHE TURBO DE 
SAM/DENON AU 

399 RUE STE CATHERINE OUEST 
MERCREDI, LE 26 SEPTEMBRE 

ENTRE 10h -14h 

VENTE DE CASSETTE VIERGE DENON 
H D 8 9 0 H D B 1 0 0 

-HD8 100 

399/3499 499/3999 
choque cdsselte chaque bate de du chaque cassette chaque botfl Oc du 

GRATUIT — UNE CASQUETTE DE L'ÉQUIPE DE COURSE 
DENON À L'ACHAT D'UNE BOÎTE DE DIX DE HD8 

En vente le 26 septembre 
au 399. rue Ste-Catherine O. 
seulement. 

Limite une casquette 
par personne — tant 
qu'il y en aura. 

proprement leurs contemporains. 
La Convention du mystère, qui 

se tient d'ordinaire aux Etats-
Unis, a ainsi rendu hommage à la 
reine britannique du genre. Aga­
tha Christie, dont on fêtait il y a 
une semaine le centième anniver­
saire de la naissance. 

C'était alors l'âge d'or du ro­
man policier anglais, a indiqué 
Robert Richardson, écrivain et 
co-organisatet:r de la convention. 
« Il y avait des meurtres et des so­

lut ions claires... Quelques ro­
mans parlent encore du Qui a 
tué?, mais la plupart s'interro­
gent maintenant sur le Pourquoi 
a-t-on tue. qu'est ce qui pousse 
une personne à en tuer une au­
tre?», a-t-il déclaré. 

Sherlock Holmes a même ap­
porté sa contribution aux recher­
ches, par lu voix de Tony Harries. 
Employé à l 'Abbey Nat iona l 
(propr iéta i re du fameux 221 b 
Baker Street, où logeait le héros 

de Sir Arthur Conan Doyle), M, 
Harries est chargé de répondre-
aux quelque 5 000 lettres adres­
sées chaque année au fameux dé­
tective. 

Les congressistes ont pu égale­
ment s'initier aux effets du poi-; 
son, recevoir quelques notions de 
pathologie d'un spécialiste, réflc- • 
chir sur le roman d'espionnage à 
la lumière de la Glasnost, ou tout 
simplement échanger des livres 
de collections. 

m — g » 

' i i i 

Aux • • -•• . . 

Beaux Dimanches , ; |$ . Radio-Canada 
le 14 octobre ^ T é l é v i s i o n 
20 h 

Avec la participation do: 

Wilhelmenia Fernandez 
Bernard Gepffrion 
et plusieurs autres 

Votre soiree de television 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 © — Lumières 
La rockeuse Marjo. la boss 
du Devoir Lise Bissonnet­
te et l'écrivaine lovette 
Marchessault expliquent 
l ' inf luence de l 'art sur 
leur vie. Marjo est peintre 
à ses heures, Mme B. est 
collectionneuse et Mme 
M. v ien t d 'éc r i re une 
pièce sur Emily Carr. La 
100e émission de la série. 

20:00 Q ffl 09 — Cormoran 
Ginet te, surnommée la 
putain par Bella, arrive. 
Katherine Mousseau joue 
le rôle. 
O — The Fifth Estate 
Parmi les sujets, une en­
trevue avec lames Richard 
Cross et une autre avec 
son geôlier, lacques Lanc-
tôt. Très hot: M. Cross 
n'est pas de bonne hu­
meur. 
(B — Rideaj 
Stéphan Bureau commen­
ce sa saison d'entrevues 
avec l'écrivain |ohn Saul, 
qui a notamment écrit le 
roman pol i t ico-pol icier 
Baraka, 

• 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Montreal ce soir (17h30) La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Telejoumal Point - Meteo (22h2S) L'Heure G (23hOS) 

The News CBS News Golden Girls Rescue 911 Movie: "Goodnight Sweet Wife: A Murder in Boston**. The News ArsemoHall Show 

© News S NBC Nightly News Jeopardy! A Current Affair Matlock Law and Order News S The Tonight Show 

O Newswatch Babar Lenny Fifth Estate (debut) Market Place (deb.) Man Alive (debut) The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le TVA • Le Monde Charivari Chop-Suey Chambres en ville Gens riches & célèbres Le Match de la vie: la Forêt AdLib Quotidienne (22h57) Le TVA-Réseau LeTVA-Reg>on(23h50] 

Ot Le TVA-Le Monde Chan,an Chop-Suey Chambres en viWe Gens nches& célèbres Le Match de la vie; la Forêt. AdLib Quotidienne (22h57) Le TVA-Réseau LeTVA-Regk>n(23h50) 

8 Newsline Entertainment Tonight Jeopardy! Matlock Bordertown Roseanne CTV National News Nightfme 

® Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! Who's The Boss Head of The Class Roseanne Coach (debut) Thirty something Eyewrtness News ABC News Nightline 

® En Estne (17h30) Vivre à trois La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Télejoumal Point Méteo(22h2S) L'Heure G (23h05) 

Le TVA-Montreal Charivari Chop-Suey Chambres en ville Gens nches& célèbres Le Match de la vie: la Forêt. AdLib Quotidienne (22h57) Le TVA Reseau Cine-hme |23hS0) . 

© Pulse Entertainment Tonight Park Avenue Metro Matlock Bordertown Roseanne CTV National News Pulse (23h50) 

En Mauncie (17H30) Vivre a trois La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Teleioumal Point Meteo (22h25) L'Heure G (23h05) 
• 
17 Passe-Partout Teleservice Lumières Rideau Le Clap Cinéma sans frontières: "Le Rjyon vert". 

Ncwscenter 22 ABC World News ALF Perfect Strangers Who's The Boss Head of The Class Roseanne Coach Thirtysomething Newscenter22 ABC News Nightline 

Polka Dot Door Today's Special L.L. Bean Guide To Outdoor Photography Full House with Sharry Rett The War of The Roses. Airwaves Paths of Development 

The MacNeil Lehrer Newshour Business Report A World of Ideas The Civil War Simply Murder • The Universe of Battle. MakingC.W.-FalIPr Movie: -The Killers". 

La Roue chanceuse Zizanie La Maison Deschènes Les Routes du paradis Cinéma: l'Urti/ne Frontier" (1re de 2. s. demain, 21 h). Le Grand Journal Sports Plus 

3-2-1 Contact Business Report The MacNeil 'Lehrer Newshour The Civil Wan Simply Murder • The Universe of Battle. Bill Moyers Starcops Movie (23h52) 

40: a l'ombre (16h30) Chiffres et lettres Le Journal televise Grandes Peurs de l'an ' 90: Scientifiques (6e). Champs Elysees: Special Francis Lope*. Les Pnmilifs Telescope: les Secrets de l'oreille. 

© Musique Video Fai: L'InfoPtus Flashback Musique Vidéo Rock bulle Video Transit Musique Vioeo FaiL'InfoPlus Musique Video 

03 When Harry Met Sally (17M5) Lethal Weapon 2 Tne Carpenter Johnny Handsor.e 

IE- Motorsport(17hSO) Sports 30 Formule 2000 Festival western de St-Trte Grand Pm de !a moto La Boie; johnny Tap;a vs Luigi Computaro. Sports 30 Courses a Quebec 

ES Kaviaret Poutine (18h15) Ma beSe-mére est une eitra-terrestre (20H10) Film chaud pour un acteur froid Seie. mensonges et v.déo (23h20) 

Changement de dernière heure. 
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Concurrence déloyale de Radio-Canada ? 
Le Groupe d'étude veut des -****' 
D A N I E L L E M A V 

SHERBROOKE 

• Le Groupe d 'é tude sur I économie de fa televi­
sion n'a pas l ' intention de « philosopher sur le man­
dat de Radio-Canada». 
;. S'adressant hier au 57e congrès annuel de.l'Asso­
ciation canadienne des radios et télévisions de lan­
gue française (ACRTF) à Sherbrooke, M. lacques 
Girard a explique que le groupe d'étude dont il est 
co-président n'était «pas là pour juger mais pour 
c o m p r e n d r e » . 

«Nous avons fermement l ' intention de nous en 
tenir à notre mandai, très concret, qui est d'étudier 
les réalites de la concurrence, particulièrement 
dans le marche francophone, et les effets probables 
des changements technologiques. 

«Nous voulons connaî t re les chiffres, lous les 
chiffres qui nous permettront de recommander des 
solutions viables et réalistes qui maint iendront la 
vigueur et le dynamisme du système canadien de 
télédiffusion et qui respecteront sa diversi té». 

- Le Groupe d'étude a été mis sur pied il y a quel­
ques mois par le ministre des Communicat ions du 
Canada, M. Marcel Masse, a la suite de plaintes ré­
pétées des télediffuseurs privés sur ce qu'ils appel­
lent la «concurrence déloyale de Radio-Canada ». 

La télévision d'État, argue-t-on. fausse le jeu de la 
compétition en se finançant en même temps par les 
subventions publiques et par les revenus publicitai­
res, par ailleurs de plus en plus fragmentes. Les 
coûts d'opération augmentant plus vite que «l'as­
siette publicitaire», il s'ensuit des pertes sévères de 
la part des privés, qui voudraient que Radio-Canada 
évacue certains créneaux dits populaires et les 
Champs de revenus inhérents. 

M. Michel Chamherland. vice-president program­
mation de Télé-Métropole, a déclaré hier que le 
plus gros diffuseur privé québécois s 'apprêtait à dé­
clarer des pertes de 11 inillionsS. «C'est un chiffre 
approximatif mais il est evident qu'on ne pourra 
continuer comme ça encore bien longtemps. » 

À une question de M. Chamberland sur «['attitu­
de» de Radio-Canada face aux travaux du Groupe. 
M. Girard a dit n'avoir «aucune indication à l'effet 
que Radio-Canada ne voudrait pas col laborer». 

Le Groupe d'étude commencera ses travaux le > 
octobre et. s'il respecte son échéancier, soumettra 
son rapport au ministre Masse six mois plus tard, 
soit au debut d'avril. Le Groupe ne tiendra pas d'au­
diences publiques parce que. a dit M. Girard. « nous 

n'avons pas le temps nous n'en voyons pas la né­
cessité ». 

Les diffuseurs ci ions les autres intervenants qui 
désirent exposer leur point dé vue devront le faire 
par mémoire; certains seroni entendus au cours de 
rencontres qui se tiendront principalement a Mont­
real et a Toronto 

Ointe M. ( îirnrd, le Groupe d e l u d e e s t (orme de 
Ray Peters, de Vancouver, un ancien dirigeant de 
Wes te rn C o m m u n i c a t i o n s I n t e r n a t i o n a l , Bob 
Short, qui vient du milieu de la câblodistribution, 
Michel Pauzé, un spécialiste du recrutement de ca­
illes, et Michèle Bazin, une ligure connue du milieu 
montréalais des relations publiques. 

lacques Girard a été secretaire general de l'Uni­
versité de Montreal, sous-ministre de l'Éducation et 
président-directeur general de Radio-Quebec; il esl 
presentenieni premier vice-president edition chez 
Québécor. 

M. Girard a invite hier les télédiffuseurs à «met-
ire l ' imagination au pouvoir» dans ce qu'il a appelé 
le «jeu de la vér i té» , un exercice qu'il voudrait mar­
que au sceau du « pragmatisme». 

L'avenir «politique» 
D'autre part, la ministre québécoise des Commu­

nications. Mme Liza Frulla-Hébert, annoncera d'ici 
le 15 octobre son plan concernant la participation 
du secteur des communicat ions dans la «consulta­
tion historique» que mènera la Commission sur 
l'avenir politique et constitutionnel du Quebec. 

«A ce stade-ci de notre evolution, expliquait hier 
Mme i T u l l a - M e b e r t à la t r ibune de l'ACRTF, il est 
de toute premiere importance de définir nous-mê­
mes notre propre modèle de développement, dans 
le secteur des médias. Il en va de notre survie cultu­
relle ainsi que de l'essor économique et technologi­
que du Québec». 

Soulignant que les «communicat ions sont, depuis 
longtemps, à l 'ordre du jour des discussions consti­
tut ionnel les», la ministre a invite les diffuseurs à 
«parler haut et fort» sur le rôle et les responsabili­
tés des institutions fédérales dans le secteur des mé­
dias, la place des secteurs privé et public; les sour­
ces de financement, le capital étranger et le déve­
loppement internat ional ; l'impact des nouvelles 
technologies et les moyens d'en accélérer l'implan­
tation 

Le congres de l'ACR I I se poursuit aujourd'hui 
avec, entre autres, une allocution de M. Keith Spi-
cer. president du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTCV. Le su­
jet: «réalisme, reforme et responsabil i té». 

Galerie d'art en procès pour obscénité 
Agence France-Presse 

CINCINNATI 

• Pol iciers et mani fes tan t s se 
sont retrouvés face à face a Cin­
cinnati ( O h i o ) pour l 'ouverture 
du premier procès aux États-Unis 
d ' u n e ga le r ie d ' a r t pou r su iv i e 
pour obscénité, après avoir expo­
sé des photographies de l'artiste 
homosexuel Robert Mapplethor-
pe. ' 

Environ 150 manifestants, es­
sentiellement des artistes et des 
mi l i tan ts homosexuels , se sont 
réunis devant le tribunal pour 
c e t t e a f fa i re , déjà c o n s i d é r é e 
comme un test du droit à la libre 
expression par la majorité des 

créateurs américains dans les do 
maintes du theatre. île la musi 
que. du cinema el des arts. 

«Si l'accusation réussit ici a 
C i n c i n n a t i , l ' i n q u i s i t i o n va 
s'étendre ai l leurs», a déclare un 
porte-parole d'un mouvement de 
dé fense des d r o i t s des h o m o ­
sexuels et des lesbiennes. Scott 
Mac La rt y. 

L'exposition des photos de Ro­
bert Mapplethorpe, mort du sida 
en 1989, ont attiré plus de 80 000 
visiteurs en l'espace de deux mois 
au printemps dernier a Cincinna­
ti. 

La presentation de ces photos 
de nus avait du être annulée l'an­
née dernière à Washington à la 

Corcoran Art Gallery a la suite de 
protestations, et cette exposition 
itinérante e s t actuellement a Hus­
ton 

Selon l'accusation, les sept pho-
tos incriminées, sur un total de 
17"5, violent les lois sur l'obscéni­
té et celles sur la protection des 
enfants contre la pornographie. 

Parmi les photos figurent no­
tamment celle d'un homme uri­
nant dans la bouche d'un autre et 
celle de deux enfants nus dont le 
sexe est montré. 

Le directeur de la galerie risque 
jusqu'à six mois de prison et au 
moins I 000S d 'amende, tandis 
que le centre d'art lui-même peut 
ê t re c o n d a m n e à une a m e n d e 
d'au moins 5 O O O S . 

CINEMAS CINEPLEX ODEON 3 4 1 9 - F 1 L M « C A R R E F O U R LAVAL 

M A R D I S À M O I T I É P R I X * B — c 

•HASf. SUR L E Pnu OfNTPfifc P O U H A D U L T E S 
7 05 - 9.15 

• • TOUS LES FILMS • TOUTE LA JOURNÉE • TOUS LES CINÉMAS 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE. 

DU 21 AU 27 SEPTEMBRE 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue Ste-Cathenne 

fOSTCAHOS/ROM THE EDGE (G) 
Oolby Slereo THX 
1250 - 255 • 5:00 -7 10 - 9 20 ' Coupon* rt luscs 

OARKMAN (14 ans) Dolby Slereo THX 
1:15 • 3 30 - S 3U - 7 30 - 9 40  

WILD AT HEAHT (13 ans) Dolby Slereo 
1:45- 4 15 - 7:00 - 9 2b  

WITCHES (G) Dolby Skfeo 1 30 

EXOHCIST -3(î4nnji)Dolby Stereo 
4 00 - 7.00-9:15 
Eiceple le 24 sepl 1:00*9:45 
Eiceple te 27 *epl 4 00 • 9 4», 

PLACE ALEXIS N IHON 
Metro Atwitar ' 

PUMP UP THE VOLUME (14 un».) Dolby Stftfcc 
100 - 3:10-5.15-?:'.?.<».<; 40 
Coupons et laisse*-pd*;tei relu» 

DIE HARD .^TnnTrDoioy S i e n " 
1 30 • 4 0 0 - 7 0v" - •« 30 
£*C«?plr I* 24 icpl 1 -HJ • «1.00 • 9 4b 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. S lotion Mèlro McGIH 

FLATLINERS (14 ans) 
1:20- 4.10- 7:00-9 20  

AMITYVIl LE - 3 LA MALEDICTION 
1:15 - 3:15 • 5 15- 7.15- 9 20 

CINÉMA PARADISO (G) 
1 3 5 - 4:15- 7 00 - 9 2b 

CRUISING BAR (14 ans) 
1:05- 3 0b - 5.05- 7.05 - 9:10 

HÉVES(G) 
I 00 • 4:00 - 7 00 9.30 

DARKMAN (14 ans) 
Sam el Dim : 1:05 • 3:05 - 5:05 
Sem • 7 05 - 9 15  

PUMP UP THE VOLUME (14 uns) 
Dolby Slereo (v. française) 
Sam et Dim.: 1 :00-3:05-5:10- 7:15-9:20 
Scm. : 7:15 - 9:20 
Coupon:, el latsSCZ-patSCf relumes 

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Slereo 
Ven : 7.00 - 9:50 / Sam. : 1.00 - 4.00 - 7:00 - 9 50 
Dim : 1.30 - 5.00 • 8 00 ' Lun au Jeudi 8:00 

FLATLINERS t.14 ans) 
Sam. el Dim : 1:45 • 4.15 • 7:00 - 9.70 
Sem 7.00 - 9 20  

LIGNES INTERDITES (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim : 12:30 - 2:45 - 5.00 - 7.20 - 0 40 
Scm.. 7 20 - 9:40  

POSTCARDS FROM THE EDGE (G) 
Dolby Stereo 
Sam el Dim. 1 05 - 3:10 • 5:15 • 7:20 • 9:35 
Sem 7:20 - 9 35 •' Coupons reloses 

WITCHES (C.) 1 I 15 - 3 1 5 - b 15 • 7 15 9 30 

L HOMME QUI VOUl Al I" SAVOIR (G) 
1:30 • 4,00 • 7:05 • 9 20 

ASTRE 
948Q. 8oul. lacordaire 

YOUNG GUNS -i « 14 .tn: ) Dolby Slerru 
2.C0- 4:45 • 7 15- 9 20 

ÉGYPTIEN 
U55. rue Peel 

PRESUME INNOCENT (G) Dolby Stereo 
] 10 • 4 00 • 7.00 • v 25 

1 XORCISf 3 (14 .ins) 
2 00 - 4 15 - 7:05- 9.20 

DÉCARIE 
6900. boul. Decarie 

POSTCARDS I-ROM THE TOGE (G) 
Oolby Stereo 
Sam e l O i m l i n 3 15 6:15 7:15 30 
Sem. 7:15 9.J0 Coupon.'. rrlu'i«.-i 

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Slereo 
Sam et Dim.: 1:00 - 4:00 • 7 00 - 1000 
4îl!!iL 0 3 0 ' 9 3 0 - 
DARKMAN (14 au~) Dolby Stereo 
Sam et Dim. 1:00 • 3 00 • 5 CO - 1 00 9:00 
Sem 7 00 • 9 00 

WILD Ar HEART (IP. .in*} Dolby 5l*r«-o 
Sam. el Dim 1:30 4 00 - 7 00 • 9 40 
Sem 7 00 • 9:40 

FLATLINERS (14 „ni) Dolby Slereo 
2 00 - 4 20 - 7 00 • 9:30 
Eiceple le 24 et 2b sept . 2 00 - 4 20 9:45 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilalre 1 . 

I: 

PUMP UP THE VOLUME i 14 anv) Dolby Stereo 
1.15 - 3.20- 5:20 • 7 2S • 9 40 
Coupon»; ft l.mscxpa&ver retu-».*-̂  

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. cl Sam : 1:15 4 00 - 7 00 - 9:45 
Dim : 2:00- 5 00 • 8 00 
Lue.: 2 .00 -5 0 0 - 8:00 
Mardi: 1:15 • 4.00- 7:00 • 9 45 
Merc el Jeudi: 2:00 - 5:00 • 8.00 

SOLEIL MEME LA NUIT (Gl Dolby Slereo 
1:00 - 3:05-S: 15-7:25 9 l'5 
Coupon* et faible/-passer relusi > 

HUIT DETE EN VILLE (11 ansT" 
I 15 - 315 • 5 05 - 7 10 • 920 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trans-Canadienne 

WILD AT HEART (18 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim.. : 2.00 - 4:30 - 7:00 - 9.30 
Sem 7 00 - 9:30  

MEN AT WORK (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. 12:50 - 2.55 - 5 00 • 70S • 9:10 
Sem 7 0S - 9 10  

FLATLINERS (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. e lDim.: 1:20 - 4 00 - 7 00 - 9.20 
Sem 7 00 - 9 20  

POSTCARDS FROM THE EOGE (G) 
Oolby Slereo THX 
Sam el Dim.: 1 10 • 3:15 • 5:20 • 7 25 - 9 30 
Sem : 7 25 • 9:30 Coupons refuses  

PUMP UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 12 55 • 3:00 - 5 05 • 7 10 9 15 
Sem. : 7 10- 9:15 
Coupons el laissez-passer relune:» _ _ _ _ _ _ 

DARKMAN (14 <ins) Dolby Slereo 
Sam. el Dim 1 00 • .3 00 - 5 00 - 7 Oû - 9 00 
S e m : 7.00- 9 00 

DADDY NOSTALGIE (G) 
1 05 - 3 : 1 0 - 5 20 - 7 30 • 9j40 

CHASSEUR BLANC C O E U R Ï 7 O Î R ~ ( C Ô 
1:10- 3:20 - 5:25- 7 35 - 9 45 
Eiceple jeudi 27 sept i 10 • 3 20 • S 25 • 9 45 

PUMP UP THE VOLUME ( 14 ,mï.) Uoiby Stereo 
Sam el Dim. 1.00 «3 :10 -5 :15 -7 20 - 9 .10 
Scm ; 20 9 .10 
Coupons cl i.nsvo/-passer reluse?. 

THF. EXORCIST a 3 (14 ans) 
Sam el Dim 1 00 - 3 10 • 5 20 • 7 30 - 9:45 
Sem 7 30 • 9 45 

LE PARADIS 
6215. rue Hochelaga . 

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Slereo 
Sam el Dim : 1:00 • 4:00 • 7 00 • 10 00 
Scm 6 00 • 9 30  

58 M I N U T Ê T P O U R VIVRE {14 jnsj 
Sam et Oim. 1:15 • 410 • 7:20 - 9:40 
Sem 7.00 9 15 

PRESUME INNOCENT (G) 
Sam el Dim.. 1:00 - 3 1b - 5.J0- 7.45 - 10 15 
S e m : 7.30 - 9:45 

C O M M O D O R E 
5780. boul Gouin ouest, Carticrvillo rvi l l . • 

CRÉMAZIE 
8610, rue St-Dcnis 

a oo 

BONAVENTURE 
Pi.ice Bonavonturt 

DARKMAN (14 ans) 
Dim 1.30 3 30 5 30 7 30 9 30 
Sam i t Sein / J0 • 9 30 

MFN AT WORK |G> 

LE GRAND BLEU (G) Dolby Stereo 
Sam cl Dim : 2.00 • 5:00 - 8 00 / Sem. 

LE DAUPHIN y ^ 
2396 est, rue Beaubien 

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Slereo 
Ven 7:00 - 10:00 Sam 1.00 - 4 00 - 7 00- 10:00 
Dim 1.30 - 4:30 - 8 00 Lun au Jeudi 8 00 

PRESUME INNOCENT (G) Dolby Slereo 
Sam. el Dim . 1 40 - 4 15 • 7 15 - 9 40 
Sem. 7-15 • 9 40 

LONGUEUIL ~v ; r' 
Place Longueuil - 825 oueit, rue St-Laurcnl 

LES AFFRANCHIS (14 ans) 
Ven 7O0 • 9 50 Sam 1 00 • 4 00 - 7 00 - 9:50 
Dim 2 00 • 0.00 - 8 00 Lun. au Jeudi 8 00 

PRLSUMÊ INNOCENT (G) 
Sam e! Dim 1 00 - 4 : 0 0 - 7 00 
Sem 7 00 • 9 30 

PUMP UP THE VOLUME (14 ans) (v. Irançaise) 
Sam. el Dim : 1:30- 4:00 • 7:00 - 915 
Sem : 7 00 - 9:15 
Coupons & laissez-passer reluses 

Y I N i ir .M DI- . . M A K I I N M < >KSI-:M" r j ^ i 

LesAiiranchis 
vcns.o* H.ANç.,se oc (IOIHI! HIllN 

19! 

COUPON J IT LAISSEZ-

9 30 

BROSSARD 

Dim 1 15 - 3 IS - 5 15 • 7 15 IS 
Sam el Sem. 7.15 • 9 15 

BERRI 
1280. rucSt-Oinrs 

PUMP u p THE VOLUME (14ans)Dolby Slc»r«o 
(v. française) i 00 3:15 • 5:30 • 7:45 -9:45 
Coupons et laissei-passer retuséi 

LIGNES iNVi:ÏÏL>iTiif- (14 ans) Dolby SU • 
1.00- 3 :10-5 :20-7 :30-9 :45 

rÏÏKITA r 14 ..ns| Dolb^ St€fl 
1 00 • J 15 - 5 30 - 7'4S • 9 45 

58 MINUTE 'J POUR V K ' Ï Ï Ë ( 14 ..(.s. 
Dclby Slereo 1 30 • 4 00 • 7.00 • 9 .. 

Mail Champlaln . 6600, boul. Taschtre 

511 M I N U T E S P O U R V I V R E (11 ans) 
' m . ! O H M I 15 4 15 • ') 00 - 9 30 

7 00 - 9 30 Sem 

LIGNES INTERDITCS H 4 A M \ 
S u n . i l Ou». ! ; . » 30 • / 00 J0 
Sem 7 no • •? 30 

P U M P U P T M E V < H Î 7 M L 11J .m> j 
Oolby Sleret» (v fi.mç HSi > 
Sam i » Dim i 00 » 00 • 5 no 7 15 « • 
Sem 7:15 9 :o 
\. iiiponti ei i.i.-ï» .••[>,iv ar Î*. lusc -

PRESUME I N N O C E N T |G)D0lb> Slereo 
S.»m vi Oin !:«0 t ui) : OC. 9 25 
S. .'00 

I F S O ï F ï î »""" 
MÊME TAVIANI 

.LA NUIT ®&mm 
AUDACE, AUDACE : PrjB 

: UNE NUIT, UN COUPLE l e * a l 

' 

N U l - T - D'ÉTÉ EN VILLE= 
UN FILM OE M I T \ \ l \ à 

MICHEL DEVILLE WœA 

jéXQrand Gagnant ) m x 

/deDeouv/He 7990 

i > t i r u i K * U P tyt'-w.. 

pi<«#ffAte en v frarîçaisa «t «n % e *i.g;*i-r 4iai-1fKF. 

lUrONfi AlSf.» 2 PA5SI H ni i •-. A .~ .-

9 25 
R E T O U R V E R S LE F U T U R -3 (1» »r») 
100 - 515 • 9 30 
2a him LE DELATEUR 3 1'» • 730 

«:B M I N U I T S P O U R V I V R L ( 1 4 ans) 

Sam cl Dim i 45 > 4 : 1 5 

Sum 7 1 5 « 9 49 

P r i m e s à La grenouille et la baleine e t à Zap 
IB L» Société générale des in 
dust r ies culturelles (SOCiC) 
vient de décerner ses primes au 
sucées aux Productions La I Ole 
pour le long métrage de fiction 
Lu grenouille el In baleine, réa­
lisé par André Melançon, et à 
Productions Zap Inc. pour la sé­
rie télévisée Z a p . 

Ces primes, d'un montant de 

50 0 0 0 $ c h a c u n e , s o n t oc­
troyées aux ent repr i ses d 'un 
film québécois (long métrage 
de fiction d'une part, et film au­
tre que long métrage de fiction 
d'autre part) ayant réalisé le 
meilleur rapport entre la part 
de revenus allant au producteur 
et les coûts de production au 
t e rme d 'une a n n é e c o m p l è t e 
d'exploitation. 

Les lauréats de l'an dernier 
étaient les Productions Téléscè­
ne pour le long métrage de fie-
lion Keeping Track, réalisé par 
Robin Spry, ainsi que la série 
télévisée Manon II. réalisation 
de Gi lber t Lepage et Claude 
Maheraux Productions du Ver­
seau. 

! IORCHESTRÉ SYMPHONIQUE 
IDIi MONTREAL C H A R L E S D U T D T T 

***** 
m e T R o 

P L A C E D E S A R T S 
L e m a r d i 9 o c t o b r e , 1 0 h 3 0 

CHARLES DUTOIT, chef - JEAN-YVES THIBAUDET, piano 
ROSSINI - LISZT - FALLA 

BUlets: 12 $ EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS 
1 S, redevance à la Place de* Arte) 

RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 842-2112 

G a g n e z 

l'une des 100 paires de billets pour 
assister au concert 

Pour participer: 
- Remplissez le coupon do participation ci-joint on répondant correctement 

à la question ot retournez-le à l'adresse indiquée avant 16 h. le 1or octobre 1990. 
- La valeur approximative des prix est de 2 600 $. 

- Le texte des règlements de ce concours est disponible à La Pressa. 

^M^^^hi1^i(f^ METRO 
La Presse Itée, 

C P . 5025 Suce.A 
Montréal, Québec 

H2Y 3M1 

Question: Quel cal le pays d'origine du compositeur Manuel de Falla? 

Réponse 

Nom Age 

Adresse, 

Ville 

App 

Code poctal_ Tel. 

F A M O U S PLAYERS 

DEATH 
WARRANT 

version française 

GENE WILDER S." 

FUNNY 
1/OA80UT 

O V E 
version française 

.finîoôi.»» BTCRCOt i 
Le PARISIEN © 

i f 

/ 0$-9:l0 

t. S veruon o. 

GREENFIELD PARK 

! S^VERSAILLES ® 

Tau* ^At% Taxi Blues 
. version trançaise 

:ïlCl[OOVuV STERtÔ 
••• anglaise 

l:20-« 00 
7.-CS-V: :<J 

MARLON BRANDO G 
MATTHEW BRODERICK ™ 

M E S 

P R E M I E R S 

P A S D A N S 

L A M A F I A 
version (rjHtcaisc de 

e o u i ^ f i n m "THE FRESHMAN" 

.-.Jf3 

aussi a l'IMPÉfllAL (Juliette) 
et IMPERIAL {rrois-Riyières) 

4£lHliWJ!n£ LOUISE RMIEIU j | J 

U N E H I S T O I R E ! 

I N V E N T E E 
PLUS un court-metfage AsiRM 

SnOI&ôuTrstioio-v ' 
mr%) i•û"r"3t'Ért*ll • 

ÔOLB» STEREO^ 

-, .-• i 00 

ItlMWrmhÊ*) un iB—IMl ( 

I M S 

Stance •• 

> ^VERSAILLES © \ Toos • • Mt$ 
I 7:20« »:40 

OMEGA 

version o.£VXibuse EE 

PLUS un couri'inetrdgo 

S.DCIj>o'-P.'it»TEHioax . , 

i 
CRfENFIELO PARK 

«... •'.••i: 
7:0S*9tl< 

! Cx^WLUCE. © TCui !• • :trt. 
7 : 2 6 * 4 * 

•Lw vacheries qui* ces r G 
personnages s'échangent

 ,rfT* 
avec une joyeuse vigueur toai 
d'une incontournable drù|erie.» 

-RH. Roy, L'ACTUALITE, oct. 90 

COMÉDIE 

M O N ^ 

FANTOME 
v l . d e : GHOST T f l i 9 u „ , o l f t 

"111-Sîîll «urjna r i p .  

r t r e 

UNIVERSITE © 

LAVAL 

GREENFIELD PARK 
• • . i . . ' . >.,i»i»i' (neuf, 

6:45-9:20 

Too* \n eolra 
6:40-5:20 

• Un thnllor nouvasu R«nrs 
qui rdfi t si tui l à la trace-

—f. Hérfii. $M§Wtm 

M A R R O W 

M A R G I N 
version o.onglafso 

COtUUB.A TRrSTAR *• ILMSOf CANADA 
- nn ' D O Ï Ô V «JT r pr a . 

. S ^ P A L A C E © 

ïjmmm);., bd'AMOUR 

DREAMS 
version o. anglaise —-

ri 

MICHEL SERRAULT 
ANNIE GIRAROOT 5i 

• m i Le PARISIEN © 
!:Cb 
3:4 S-S:I0 
;:is-V:. , n 

CINÉMA DU PARC Ti>Ji \*i to\r« 
6:S0-1::0 

G 1 1 

i 1 / i 

jniôoliV arrcRcoi. 

1 

f n r n < • M i l m\ !.(,•> 

DORVAL 

S ^VERSAILLES © Tojf Iff. ui\r* 
6:30-9.00 

•^VERSAILLES © 

12 4i 
2:S^-^ 00 
7:IS-9:)S 

T O J » lij voit* 
7:00-9:IS 

T • i ? lea toit» 
7:1C-9:IS 

ROBERT DE NIRO 
RAY LIOTTA. JOE PESC1 

UXJ *• a. maJ^u 
tic: 1 AKINCi C A R h »• • • 

OF BUSINESS 

3d'- HI REI (Sltetw1. 
mttmi (loktitei. mrtiiâL iim-ivrwo) 

Ut m (St4fpaatHti 

^Jungle ^ ' 

C Y R A N O 

c ^VERSAILLES © 
n i l u«-u»i!> >»»T_». 

ILONGUEUL 

OMEGA 
•.'il Cl •• • 

Toufl I t i i c tn 
7:30-J;4S 

Tout, les toir< 
1:00 

AUCUN LAI5SI /-PASSER 

b- IMPERIAL © 
M:*S-J:JV 
C:2i-9IV 

(•(NNlFHIns 
version o.anglaise 

LOEWS © 12 0VJ:DS 

E M M A N U E L L E B E A R T 

R O B E R T H O S S E I N 

I F S ENFANTS™ 
DU D E S O R D R E 

ina ta U PARIS <St-Mi2c*tti ' 
i iptmAL i W M C i ei mum anWWtrtll 

6 Xf PALACE © Il 7o.li t lM fit* 

Il i\ \< U I S O i\ 

!' ( I Kl» 

Ci ' 

nnîn>ïBYSTtRtoj_ 

Le PARISIEN © 

—x -ait* 
M 12 4S • • 
Ji i .i ••) 
•jj 7:20*9:30 

v.j!rn 

CINÉMA V 
•.Ht» E*«K*»*OOMtO m W V 

m CINÉMA DU PARC 

Tîut !'•(» r.olri 
6:10 911 

To«i !»•« w>lr»| 
6:I&-9M6 

M Y B L U E 

H E A V E N 
version o.uncjlaisv 

n 

CUBTT  
EASTWOOD I'_K K S U M K _D 

I N N O C E N V 

Pv'J • 

m 
I T 

H U I M ' l K l • l > A I . L I : 

i i i * cl 

L i 

J I S O K 

WâRO 

G ' 

version o [intjinise 

vôtston O RaQIQiSe AsiMAI 

t:41 * 
I n . • I ' 

V E N G E A N C E 
I VI. M 

FEMME 
l M U M 1)1 I U C.'l IS 1)1)11 U>N 

lr». 

........ 

http://vl.de
http://7o.li

